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Ce texte n'est uu'un  compte-rendu préliminaire sur des observa-
tions recueillies au cours d'une année d'experimentation  et n'a aucunement
la prkention  d'être un exposé detaillé  et définitif sur lequel pourraient
s'étayer  et se confirmer certaines hypothèses ayant trait à la biologie
de .&mnaea  natalensis caillaudi  et à la potentialité du rôle vectoriel
de Fe mollusque pour le trématode Fasciola gigantica (douve géante) agent
causal de la fasciolose bovine en Afrique,

l- FACTEURS INFLUANT SUR LA CROISSANCE DES MOLLUSQUES- - - -

Depuis environ 18 mois, nous avons installé nos élevages de
mollusques dans un b^atiment clos éclairé par le toit (tôles translucides
en polyéthylène) où sont installés de grands bacs en ciment avec sol sa-
blonneux sur lec;icl  sont plantés des Utriculaires et des Digitaria qui- -
assurent une oxygénation suffisante du milieu aquatique.

La nourriture des mollusques est constituée par des feuilles de
laitue bouillie.

La vidan;e  des bacs et le renouvellement de l'eau ont lieu une
fois par semaine.

Une forte insolation, une température optima de l'eau 27' -- 29'
avec un pH de 6,6 -- 6,O et une alimentation abondante placent les gas-
téropodes dans des conditions de vie excellentes pour leur croissance et
leur prolifération.

Nous ne parlerons ici que des observations faites au sujet de
L.natalensis  caillaudi car c'est pour ce mollusque qu'elles sont actuel-- . . - - - . - - -
lement  les plus nombreuses, mais les mêmes remarques sont valables pour
Bulinus truncatus  rolhf&,  2,jousseaumi  e'c  B.guernei  que nous maintenons

-en élevage depuis bientôt 4.  ans.

La souche de L.natalensis  caillaudi que nous avons au laboratoire
est originaire de la Presqu'île du Cap Vert (Sangalkam)  et a plusieurs
reprises, alors que nous la maintenions au laboratoire dans de petits
aquariums sans végétation et à l'ombre, nous avions pu vérifier experimen-
talcment  sa valeur au point de vue vecteur de Fasciola gigantica. L'obten-
tion de métacercaires était possible en 40 à 50 jours avec des taux de
mortalité allant de 40 à 60 $ chez les spécimens infestés.
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Ces moyennes etaient  bonnes compte tenu des conditions d'éle
et des possibilités d'erreurs de technique lors de l'infestation  par 1
miracidia.

Dès les premiers mois succédant au transport de nos élevages
dans le nouveau local conçu à cet effet, nous avons remarqué une très
nette accélération :

l"- dans le rythme et le nombre de pontes des mollusques

2O- dans la croissance des mollusques qui atteignent une taille et I
poids d'adulte en 1 mois et demi environ.

D'autre part, on remarque un éclaircissement très net de la
coquille ainsi qu'un amincissement et une fragilitd extrême.

Malgré un taux de mortalité très olevé  (40 à 60 $) chez les
individus de taille moyenne la prolificité. est très gr‘ande.

Cependant, aucun specimen  n'atteint la taille et le poids des
individus de plusieurs mois obtenus expé$imentalement  en aquarium.

c

Dans un autre rapport plus detaillé  nous fournirons les moyennes
des mesures et des poids des mollusques ainsi que les courbes de croissan-
ce.

2 - SENSIBILITE ET POTENTIALITE DU ROLE  VECTORIEL-.

Nous avons tenté à plusieurs reprises d'infester expérimentale-
ment ces Limnées d'élevage par des miracidia de F.gigantica.

Tous ces essais (6 ayant porté sur un total de 10.000 limnées
environ) se sont soldés par des échecs, et cela quelles que soient les
soins et précautions pris au moment de la mise en contact avec les mira-
cidia  et de leur nombre par limnée.

Les contrôles démontrent une mortalité allcant  de 50 à.  80 % dans
les deux premières semaines suivant le début de l'expérience.
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A la dîsscction, les individus infestés présentent des rédies
mères et dsc;  r&dios  Cilles, et sur ceux  dont la mort est récente un très
fort envCahissemen-t  de -tout llorganisme  du mollusque par les rédies, 10 à
15  jours seulement aprk le contact avec les miracidia.

malgré  un nombre elevé  de limnées en expérience, aucune d'entre
elles n'a pu héberger dti  formes larvaires jusqu'au stade cercaire.

CcvanL  u2 tel état de ohoscs  nous avons après avoir éliminé un
certain noii-3re  de facteurs (pH et nature de l'eau, erreurs de numéra.tion
des miracidia, conditions du milieu d'infestation) qui auraient pu être
1étni?u;r, songé à. la foi%3 insolation des bacs et à la richesse de la
ra-tion  alimcnta2~  dans un mi1ie.u  oin une végétation aquatique très dense
entretient une microfaune  et une microflore extrêmement abondantes et
v;:ri.ées  (aigue~r3 microscopiq~-2s, p rotozoaires, cyelops etc....).

ij'n  bac à limnées est mis & l'ombre et au lieu d'être alimenté
en laitue bouillie dès la disparition des dernieres  feuilles restant à
la surface, l'alimentation n'a lieu qu'une foi3 par semaine.

Au bout de  3 semaines de ce traitement, 3.000 limnées sont
infestées par  F.gige.ntica  et placées dans les mêmes conditions (ombre,---  __".
et alj.mentation-'dimin~~~éc!  .

Au bout de 15 jours - On note 50 $ environ de mortalité. Les.< ..-..- . -," " .-.-  --.--.. II_
dissectîons  montrent un taux d'infestation de 30 $ par rédies mères et
rddies  filles.

30 jours  après - 550 limnees  sont encore vivantes. Taux dFinfes-'
tation 33 jT(lou-e-

_._.__
sur 3 en moyenne) par des rddies à tous les stades, mais

sctns cercail-les  en fOim2tion.

40 ,1ours  après - Il-.-._ _-- .-I. - "--î
ron de spécimens infectes ar
des cercaires.

reste 435 limnées, avec toujours 33  % envi-
des rédies où chez quelques unes on observe

50 jouis après--;l--,--.---,- - Il ne reste plus que 250  mollusques, Quelques
spécimens disseques presentent  des cercaires jeunes libres dans leur
hépato-pancréas. I'ïusicurs essais d'émission expérimentale des cercaires
se soldent tous par des échecs.

Le 55ème  jour il ne reste plus que 54  limnécs  vivantes qui sont
disséquées.
tica  et sur
repérer  une

Aucune d'entre elles n'heberge  de formes larvaires de F.gigan-~--
les feuilles des v&étaux  aquatiques il est impossible de :
métacercaires enkyst&e.
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